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Bourassa 
jugé par 
Dion

Travail: Bellemare réclame 
une enquête en profondeur

— la violence dans les 
relations patronales- 
ouvrières;

— l'usage abusif des injonc­
tions et les condamnations 
pour outrage au tribunal;

— le nombre très élevé 
(près de 60 p 100) des travail­
leurs non syndiqués;

— la paralysie de la Com­
mission du salaire minimum;

— l’évolution de chacune 
des forces en présence (pa­
trons. syndicats. Etat) depuis 
dix ans;

— la nécessité de protéger 
par une loi les droits des 
syndiqués contre I’"esta­
blishment" syndical.

Le député de Johnson esti­
me enfin que le temps est 
propice à un élargissement 
des pouvoirs du tribunal du 
travail, dont le jugement de­
vrait être final. Il n’est pas 
normal, dit-il, qu'on deman­
de à une commission parle­
mentaire de se faire juge et 
partie dans un conflit 
ouvrier.

Avant tout: trouver des solu­
tions

M Bellemare affirme que 
la Commission Cliche a ré­
vélé "un assemblage de com­
bines. de tricheries et d'affai­
res malodorantes”, bref un 
"matériel explosif" dont 
l'impact dépassera large­
ment le secteur de la cons­
truction pour toucher tout le

domaine des relations du 
travail.

U s’inquiète des suites qui 
pourraient être données aux 
révélations de la commission. 
Ce serait, opine-t-il, un scan­
dale pire que tous les autres 
si l'on permettait aux enne­
mis du syndicalisme dé profi­
ter de la situation pour dé­
truire cet instrument ou le 
détourner de ses fins norma­
les: "Nous avons besoin plus 
que jamais, au Québec, d un 
syndicalisme fort, discipliné, 
conscient de ses droits et de 
ses responsabilités sociales. 
C'est un ferment de progrès 
dont notre société n'a pas les 
moyens de se passer."

L'important, selon M. Bel­
lemare, c'est moins de trou­
ver des coupables que de 
trouver des solutions. II est 
en faveur d'un "grand ména­
ge” pourvu que ce ne soit 
qu'un préalable nécessaire à 
une action positive "Le 
temps des accusations a as­
sez duré."

L impact de la commission

S'il croit qu'au niveau du 
gouvernement l'impact de la 
Commission Cliche n'ira pas 
beaucoup plus loin, comme 
nous le mentionnions plus 
haut, que les "réformettes" 
habituelles. M. Bellemare 
pense qu’au contraire ces 
répercussions seront très 
grandes sur les travailleurs, 
les patrons et l’opinion pu­
blique

Chez les travailleurs, il voit 
le danger d'un ressac contre 
le syndicalisme, tant de la

part des syndiques que des 
non-syndiqués; la menace de 
divisions internes dans les 
diverses centrales syndi­
cales; la possibilité d'un af­
faiblissement sensible des 
syndicats à travers le Québec 
et d une perte de confiance 
dans les dirigeants syndi 
eaux.

Chez les patrons, il craint 
l'instauration systématique 
d'un climat permanent de 
méfiance et d'affrontement 
vis-à-vis des dirigeants syndi­
caux aux prises avec une 
crise de confiance extrême­
ment grave Dans cette pers­
pective, qu'arrivera-t-il. de­
mande-t-il, de notre système 
de négociation collective (ba­
sé sur la bonne foi des 
parties) et du rapport des 
forces dont l'équilibre fragi­
le est déjà difficile 

à maintenir en temps 
normal?

Enfin, pour la population, 
la Commission Cliche est. 
selon M. Bellemare, le point 
de départ d une crise de 
confiance sérieuse dans le 
régime actuel des relations 
du travail au Québec.

Le gouvernement, soutient 
l'homme politique, devrait 
profiter de la situation chao­
tique de ces relations pour 
faire preuve de leadership 
positif en procédant à une 
véritable réforme en profon­
deur.

D'ailleurs, ajoute-t-il, ce 
manque de leadership nuit 
énormément aux secteurs so­
cial et économique du 
Québec

Le politicologue Léon Dion 
a invité, hier, le chef du 
gouvernement québécois à 
dénouer la crise de "lea­
dership" qui secoue actuelle­
ment la vie politique québé­
coise.

Dans un article publié dans 
Le Devoir, M. Dion a porté un 
"jugement impitoyable", 
selon Claude Ryan, sur le 
"leadership" de Robert Bou­
rassa

Selon M. Dion, Robert Bou­
rassa doit changer son style 
de gestion "s’il veut conser­
ver les rênes du pouvoir". Le 
Québec n'est la propriété 
privée de personne et ne doit 
pas, en conséquence, être 
administré selon les métho­
des de ’Tentrepreneurship" 
privé qui caractérisent, de­
puis cinq ans, le premier 
ministre

M. Bourassa doit en outre:

• changer le type de rela­
tions qui s'est instauré entre 
son gouvernement et les 
principaux corps intermé­
diaires.

- changer le type de rela­
tions qui s’est établi entre 
son gouvernement et les di­
vers groupes populaires à 
travers la province.

rc
Le premier ministre Trudeau a été occueilli par M. Peter Molloy, à gauche, secrétaire de 
I Association des parlementaires du Commonwealth, à son arrivée ou parlement de Londres, 
hier.

par Lise LACHANCE 
du bureau du Soleil

MONTREAL —Le chef in­
térimaire de l'Union nationa­
le, M. Maurice Bellemare, a 
réclamé, hier, la création 
d une commission royale 
d'enquête sur les relations 
du travail au Quebec.

Il propose que cet orga­
nisme regroupe les membres 
actuels de la Commission 
Cliche, un ou deux juges du 
tribunal du travail, ainsi que 
des experts renommés en 
matière patronale-ouvrière.

Le groupe n'aurait pas 
pour mandat de mettre au 
jour des comportements ré­
préhensibles et des scanda­
les — comme ce fut le cas 
avec la Commission Cliche — 
mais de se pencher sur tous 
les aspects des relations de 
travail, tant du secteur privé 
que du secteur public, en vue 
de trouver des conceptions 
nouvelles, des solutions de 
rechange au fouillis actuel

Cette commission royale 
d enquête entendrait les syn­
dicats. patrons, groupements 
sociaux et tous les individus 
intéressés. M. Bellemare pré­
cise qu’il serait lui-méme un 
des premiers témoins, à titre 
d'ancien ministre du Travail 
dans les cabinets Sauvé. Bar­
rette, Johnson et Bertrand.
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- mettre un terme au 
"grand patronage ",

- réformer les conditions 
dans lesquelles se font les 
courses à la direction dans 
les différents partis,

- protéger les députés et 
revaloriser leur rôle,

- épurer les partis politi­
ques,

- cesser d'entretenir un 
pouvoir parallèle en faisant 
appel de façon excessive à 
des conseillers spéciaux.

- revaloriser la fonction 
publique,

- cesser d’avoir recours à 
des slogans creux,

- redonner de la rigueur 
aux lois fondamentales.

- rétablir des relations de 
travail normales avec et 
entre ses ministres,

- instaurer une véritable 
politique culturelle et scien­
tifique,

- stimuler la volonté d'ac­
tion collective des Québé­
cois.

Même si son jugement sur 
le "leadership" de Robert 
Bourassa est impitoyable, le 
jugement qu'il porte sur le 
chef ne l est toutefois pas. 
"Robert Bourassa. dans des 
circonstances très pénibles, a 
déjà démontré une solidité 
qui permet d'espérer qu'il 
pourra surmonter le grand 
défi auquel il doit se mesurer 
aujourd'hui."

Selon le politicologue, 
même si le chef a sa part de 
responsabilité dans la dété­
rioration du climat politique, 
le système politique lui- 
même est le grand responsa­
ble. Au pire, doit-on repro­
cher à Robert Bourassa de 
n'avoir pas suffisamment 
cherché à corriger les défi­
ciences du système.

M Dion demande en outre 
au premier ministre de s'ex­
pliquer à propos des révéla­
tions faites devant la Com­
mission Cliche.

Trudeau était sur la 
liste noire américaine

LONDRES (PC) — Le gou­
vernement pourrait être obli­
gé d'adopter des lois pour 
restreindre le pouvoir des 
syndicats, à moins que le 
monde du travail ne soit 
"prêt à se comporter de 
façon très responsable", a 
déclaré hier le premier mi­
nistre Trudeau.

Au cours d’une entrevue 
d'une heure à la BBC de 
Londres, le premier ministre 
a également admis, probable­
ment pour la première fois 
depuis qu'il est entré en 
politique, en I960, qu'il a 
déjà été sur la liste noire des 
Etats-Unis en raison de ses 
idées jugées trop gauchistes 
ou révolutionnaires.

Syndicats

Au sujet des syndicats. M. 
Trudeau a précisé qu'il était 
difficile d’évaluer si les pou­
voirs de quasi-monopole dé­
tenus par les sociétés était 
plus dangereux que celui qui 
est exercé par les syndicats.

"J'imagine que le monopo­
le de la grande industrie est 
plus dangereux dans le sens 
où le monopole du monde 
syndical a été créé par réac­
tion. pour être capable de 
combattre la grande indus­
trie", dit-il.

Mais les deux genres de 
monopoles entravent la pla­
nification gouvernementale 
et le libre choix des citoyens, 
le premier ministre croyant 
quand même que les lois 
actuelles permettent d'empê­
cher la concurrence injuste 
et la fixation malhonnête des 
prix.

II n'a pas précisé quelles 
actions syndicales pourraient 
être considérées comme "ir­
responsables", mais il a ajou­
té que jusqu'à maintenant, la

majorité des revendications 
salariaies des syndicats ont 
été faites afin de rattraper la 
montée des prix et des 
profits.

Ces revendications contri­
buent à accroitre l'inflation, 
a admis le premier ministre, 
"mais je ne considère pas 
cela comme étant des gestes 
irresponsables".
Liste noire

Pour ce qui est de sa 
révélation quant à la liste 
noire américaine, M. Tru­
deau a fait cette aveu à 
l'animateur lord Chalfont, 
mais les téléspectateurs bri­
tanniques n'ont pas eu l'oc­
casion d'entendre cette con­
fession du premier ministre 
canadien puisque cet extrait 
n'a pas été diffusé.

C'était dans les années 50 
et M. Trudeau voyageait 
beaucoup à travers le monde, 
notamment en Union soviéti­
que et en Chine communiste, 
et lord Chalfont a rappelé au 
chef du gouvernement que 
ses déplacements ne sem­
blaient pas plaire à certains 
de ses concitoyens.

"Et à certains Américains 
aussi. J ai été placé sur la 
liste noire et je ne pouvais 
plus entrer aux Etats-Unis," 
a ajouté M Trudeau, selon le 
texte intégral de l'entrevue à 
la BBC.

Le premier ministre cana­
dien a expliqué qu il lui a 
fallu passer par le consulat 
général américain à Mont­
réal et, de là, il a du subir 
des examens, faire prendre 
ses empreintes digitales et

remplir toutes les formalités 
d usage.

Ils m’ont disqualifié d une 
façon plutôt propre, je crois, 
a ajouté M. Trudeau qui a 
confié à Lord Chalfont qu il 
ne tient nullement rigueur 
de cet incident étant donné 
1 époque du McCarthyisme 
où la méfiance régnait 
partout

Pendant environ une heu­
re, les téléspectateurs de la 
BBC ont appris un tas de 
choses sur le premier minis­
tre canadien du point de vue 
de ses idées et en tant qu'in- 
dividu, père de famille, 
époux.

Plusieurs séquences fil­
mées ont montré de multi­
ples facettes de la personna­
lité de M. Trudeau: athlète, 
aristocrate roulant en voitu­
re-sport décapotable, globe- 
trotter. contestataire, rigolo, 
embrassant les filles au plus 
fort de la trudeaumanie, poli­
ticien. Des images mémora­
bles et tragiques de la grève 
d'Asbestos de 1949, de la 
crise d'octobre au Québec 
ont également été projetées 
sur le petit écran au moment 
propice de la cote d'écoute, 
entre lh30 et 2h.20.

Autre nouvelle 
page B-6

Enfin, ajoute l'homme poli 
tique, la durée du mandat de 
cet organisme devrait être 
limitée dans le temps, car la 
nécessité d'une nouvelle lé­
gislation adaptée aux be­
soins présents devient plus 
pressante de jour en jour.

Aller au fond des choses

"Il est temps que le Québec 
fasse un examen de conscien­
ce. qu’il aille vraiment au 
fond des choses", a lancé, 
hier, M. Bellemare. devant la 
Chambre de commerce de 
Montréal.

Celui qui a été le plus 
jeune député de l'Assemblée 
législative, en 1944. et est 
maintenant le doyen de l'As­
semblée nationale, craint 
que l'impact de la Commis­
sion Cliche n'aille pas beau­
coup plus loin, en ce qui 
concerne le gouvernement, 
que les "réformettes" habi­
tuelles. "Ce n'est pas en 
imposant la formule Rand au 
patronat contre une série de 
mesures visant à "serrer la 
vis" au syndicalisme que le 
ministre va changer réelle­
ment grand-chose au climat 
survolté et explosif des rela­
tions du travail au Québec."

Il affirme que les inquiétu­
des suscitées par les révéla­
tions de la commission sont 
suffisantes en elles-mêmes 
pour justifier la tenue d'une 
commission royale d enquê­
tes sur les relations du tra­
vail. Tout comme la déclara­
tion du ministre Jean Cour- 
noyer qui faisait état la se­
maine dernière devant le 
même organisme de son im­
puissance à régler les pro­
blèmes du travail au Québec.

M. Bellemare a énuméré de 
nombreuses autres raisons 
pour expliquer sa demande 
d une commission royale. No­
tamment:
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Qu en pensez vous?

Je conçois facilement que les 
cabinets des dentistes soient en­
combrés. qu il y ait probablement 
une rareté de ces professionnels si 
utiles à la société, etc. Mais il reste 
qu il faut être presque miraculé 
pour obtenir un rendez-vous, même 
pour un examen sommaire.

Ainsi, une lectrice m appelle 
pour me souligner un cas assez 
pathétique Sa fille de cinq ans 
souffre de la carie et,

le 7 janvier, la mère appela son 
dentiste pour obtenir un rendez- 
vous qui fut fixé...au 15 mars. A ce 
moment, le bébé souffrait terrible­
ment, mais, heureusement, le mal 
se calma par la suite. Récemment, 
les malaises reprirent, les joues de 
I enfant enflèrent demesurement et 
la mère la conduisit à la clinique 
d urgence de 1 hôpital Christ-Roi

Le médecin diagnostiqua des 
abcès dentaires et prescrivit des 
antibiotiques tout en demandant 
qu on conduise I enfant chez un 
dentiste Mais voilà: un rendez-vous 
pour I immédiat est impossible, ce­
lui du 15 mars tient toujours et 
1 enfant continue de souffrir.

La mère (elle n est pas seule 
dans ce cas) se demande pourquoi il 
n existerait pas de cliniques d ur­
gence rassemblant quelques dentis­
tes qui pourraient venir au secours 
des personnes souffrantes, en tout 
temps. Je crois bien que le Collège 
des dentistes devrait se pencher sur 
ce problème cuisant et le gouverne­
ment aussi.

Guy la vedette

Notre journaliste-vedette, Guy 
Dubé. se souviendra toute sa vie de 
I odyssée qu il a vécue à bord du 
Answer", avec 1 équipage du fa­

meux et pittoresque capitaine Wil­
liam Brian Erb. Il a d’ailleurs

servi froid
par fernando lemieux

décrit les péripéties de cet acte de 
piraterie" à I émission Appelez- 

moi Lise", récemment.

Moi. je me souviendrai toujours 
de I appel qu il a lancé au SOLEIL, 
du Macdonald après que le 

Answer eut été intercepté. Cela 
ressemblait étrangement à l'appel 
du fiston: Maman, viens chercher 
ton fils". Il faut dire qu il était 
plutôt "tanné de manger des 
beans' et de la soupe aux pois! 

Une fois passe, mais à la longue, 
cela devient un régime "toni­
truant pour L estomac.
Allez, voyra et discutez!

La grande question du dévelop­
pement urbain préoccupe toutes les 
villes du monde et la qualité du 
milieu des villes de demain dépend 
de l 'éveil de conscience de tous, du 
développeur" jusqu au simple 

citoyen.
C’est dans cet esprit que la 

Chambre de commerce et d indus­
trie du Québec métropolitain, prési­
dée par M. Pierre Tremblay, se 
penchera sur ce problème en pré­
sentant. ce soir. 12 mars, et les 
mercredis 19. 26 mars et 2 avril, dès 
16h30. deux films suivis de discus­

sions à chacune des rencontres. Le 
tout aura lieu à la Brasserie Molson 
(Québec) Ltée. Pierre Guertin, di­
recteur du Centre de recherche en 
amenagement et en développement 
de L université Laval, animera et 
commentera les films qui consti­
tuent des documentaires de premiè­
re main. Allez vous défouler, vous, 
ies ennemis du béton!

Festival de cuisine japonaise

Aujourd hui débute, au Château 
Frontenac, le festival de cuisine 
japonaise de CP Hôtels et il durera 
cinq jours.

Au cours de cette période, les 
clients de la salle à manger Fronte­
nac pourront savourer des mets et 
boissons authentiques du Japon 
tout en étant divertis par un groupe 
de musiciens et danseurs du pays 
du Soleil-levant", les Arauma-Za. 
Chaque plat sera décrit dans un 
menu spécial accompagnant le me­
nu habituel.

Le festival, qui se termine la 
semaine prochaine, a été présenté 
durant huit semaines dans 16 éta­
blissements de CP Hôtels au Cana­
da et est organisé par ce groupe, 
Benihama de Tokyo et CP Air. pour 
marquer le début d expansion au 
pays de la concession Benihana of 
Tokyo, de CP Hôtels.
I*s Fêtes du printemps

Par suite du succès inespéré 
remporté encore une fois. T an der­
nier. par les "Fêtes du printemps", 
la Confédération des loisirs de la 
région de Québec se relance dans le 
"bat en 1975.

Il y aura donc des Fêtes du 
printemps qu'on veut du tonner­
re". Tous les organismes, associa­
tions et groupements de personnes 
désireux de faire part à la confédé­
ration d'un projet de "fête devant 
se dérouler au cours des deux 
premières semaines de mai. auront 
gratuitement droit à I inscription 
de leur activité dans le programme 
régional qu on entend distribuer à 
profusion.

On leur fournira aussi des affi­
ches murales pour annoncer ces 
activités, ainsi que des macarons. 
On n’a toutefois que jusqu au pre­
mier avril pour s inscrire. L an 
dernier, on attendait 200 participa­
tions d activités socio-culturelles 
aux Fêtes du printemps" Or, il y 
en eut plus de 300 Vive le 
printemps!

On aura tout vu...

Il n'y a qu'au Québec qu on voit 
de ces photos qui. ailleurs, pour­
raient aussi se produire tout en 
passant inaperçues. Au Québec, on 
est volubile.

La preuve en est la coquille 
découverte, récemment, par un avo­
cat. au palais de justice, et qui n a 
pas laissé d intriguer tout ce beau 
monde de la famille de Thémis.

Un officier de justice, habilite à 
rendre des jugements à titre de 
protonotaire, s'est vu retirer ses 
pouvoirs par arrêté ministériel, en 
décembre dernier. Toutefois, son 
supérieur immédiat le réintégrait à 
son poste...sans arrêté ministériel- 
. pour une période de trois mois.

Mais il y a un hic légal: tous les 
jugements rendus par cet officier 
de justice depuis sa réintégra­
tion" pourraient bien être suscepti­
bles de contestation pour cause de 
nullité ab initio". En tout cas. et 

en attendant, les avocats se grattent 
la tête...

Maigre budget de la bibliothèque à Laval
par Raymond BRA.NCON

Le budget de la bibliothè­
que générale de I université 
Laval est le quinzième en 
importance pour les 15 uni­
versités canadiennes, alors 
que le budget général de 
Laval se classe au cinquième 
rang en importance pour 
I ensemble des universités 
canadiennes.

Le budget de la biblio­
thèque générale de Laval 
accuse un déficit de 22 pour 
100 pour les cinq dernières 
années, cela malgré une 
augmentation de 33 pour 100 
de ce budget et dans le temps 
même où les prix des livres 
et publications subissaient 
une hausse de 55 p 100

Cest ce qui ressort du 
rapport annuel de la biblio­
thèque. qui a été analysé et 
commenté, hier, devant le 
Conseil de l'université.

Si la bibliothèque de Laval 
s est largement souciée de 
développer des services spé­
cialisés qu'on ne retrouve 
guère dans les bibliothèques 
des autres universités du 
pays, il n'en apparait pas 
moins que les traitements et 
salaires du personnel de la 
bibliothèque absorbent ac­
tuellement 71 p. 100 de son 
budget (le reste, soit 29 p. 100 
va à l'acquisition de livres, 
monographies, périodiques, 
etc ), alors que. par exemple. 
! université de Montréal et 
l’université de Sherbrooke 
ne consacrent que 50 p. 100 
environ au poste des salaires.

L université Laval dont la 
bibliothèque générale en est 
1 épine dorsale, serait la seu- 
le université nord- 
américaine qui n’intègre pas 
encore enseignement et bi­
bliothèque, selon Me Pierre 
Verge, doyen de la faculté de 
Droit. Ainsi, pour le seul 
secteur du droit. Laval n a 
disposé que de $55.000 au 
cours de I année universitai­
re 1973-1974. pour ( acquisi­
tion de livres. Ce qui la place 
au tout dernier rang des 16 
facultés de Droit du Canada.

On peut s inquiéter du 
développement de la collec­
tion dans le secteur du droit, 
a déclaré M. Verge, quand on 
sait que pour renseigne­
ment, la collection, dans des 
disciplines données, est de la 
plus haute importance."

Car une bibliothèque, c est 
aussi un laboratoire. Le ser­
vice d analyse et d indexa­
tion doit permettre d y faire 
toutes les recherches, même 
les plus poussées.

En raison de I insuffisance 
des crédits qui lui sont al­
loués, la bibliothèque géné­
rale de Laval n est pas en 
mesure d acquérir certains 
fonds d institutions publi­
ques ou privées, ou de parti­
culiers. lesquels vont enri­
chir les bibliothèques d uni­
versités canadiennes, voire 
américaines, mieux dotées 
sur le plan financier.

Le directeur général de la 
bibliothèque, M. Joseph- 
Marie Blanchet, a déploré, 
devant le Conseil de I univer­
sité, l’existence de cette si­
tuation.

Faudrait engager des per 
sonnes hautement qualifiées 
dans plusieurs disciplines, et 
pas seulement des diplômes 
en bibliothéconomie, pour 
diriger certains secteurs spé­
cialisés de la bibliothèque 
générale, dans le but de 
donner un meilleur service 
aux usagers et de réduire.

dans la mesure du possible, 
le personnel?

La question a été posee. 
hier, devant le Conseil de 
1 université.

Il ressort, d autre part, 
d une enquête faite par la 
faculté de Médecine, que 
pour 30 de ses chercheurs, 22

n ont jamais eu recours jus­
qu à maintenant aux services 
de la bibliothèque générale. 
Ces derniers ont puisé à 
d autres sources très diver­
ses ce qu ils voulaient con- 
naitre.

Le doyen de cette faculté, 
le docteur Yves Morin, a 
souligné le peu de place

accordé aux collections, a la 
bibliothèque générale, ce qui 
nécessite 1 achat de périodi­
ques médicaux.

Les chercheurs, dans plu­
sieurs disciplines, se plai­
gnent aussi de I encombre­
ment des salles de la biblio­
thèque, qui servent souvent 
de salles de lecture.
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Un inconnu est trouvé 
assassiné à Terrebonne rboutique MAHARAJA

MONTREAL (PC) - Un in­
connu, âge d une vingtaine 
d années, a été trouvé assas­
siné,hier, dans I ile Saint- 
Jean, à Saint-Louis de Terre- 
bonne.

Le jeune homme, qui avait 
reçu plusieurs balles dans la

tète, avait les mains liées 
derrière le dos.

L enquête ouverte par le 
chef de police de Terre- 
bonne. M. Aimé Charron, a 
été confiée par la suite à la 
brigade des crimes contre la 
personne de la Sûreté du 
Québec.
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L'arrière-pays rimouskois défie le ministère du Tourisme
P»r ('Unde Y AILLANCOL1T

du buretu du Soleil

ESPRIT SAINT - ' Avant 
«le construire une grange, il 
laut tasser pas mal de 
marde!"

C'est de cette façon que le 
président de l'Opération Di­
gnité 2, un regroupement de 
plusieurs paroisses de l'ar­
rière-pays rimouskois, a con­
clu une assemblée de près de 
trois heures au cours de 
laquelle le ministère du Tou­
risme. de la Chasse et de la 
Peehe (MTCP) a littéralement 
été pris d'assaut par quelque 
500 citoyens du secteur.

n'ont guère plu aus repré­
sentants du ministère, d au­
tant plus qu'ils prétendaient 
ne pas en avoir été informes

— "Ca fait huit ans que 
vous connaissez le projet de 
Saint-Guy, retorque l'abbé 
Gendron. Ca fait plusieurs 
télégrammes qu'on vous en­
voie sur d’autres. Rien n’a­
boutit"

Au sous-ministre qui traite 
des efforts gouvernementaux 
sur la libération des terri­
toires privés, M. Gendron 
répond qu’il est un beau 
parleur, mais qu'il ne leurre­
ra pas la population.

L abbé Jean-Marc Gendron. 
appuyé par ses partisans, n'a 
pas été particulièrement ten­
dre à l endroit des représen­
tants du MTCP dont le sous- 
ministre adjoint. M Roland 
Champagne, et le coordonna 
teur dans l Est, M Rodolphe 
Lafresnaye

"Le ministère du Tou­
risme, de la Chasse et de la 
Poche doit soumettre, au plus 
tard, le 31 mars 1975, ses 
politiques sur l'aménage­
ment des ressources et le 
temps est venu de nous dire 
ce qu'il entend faire," a 
indiqué le porte-parole d'O- 
peration Dignité 2.

En fait, l'action entreprise, 
hier, par les citoyens de 
Carrière pays, se situe dans 
la lutte menée jusqu'à main­
tenant dans les secteurs agri­
cole et forestier, soit la prise 
en charge du territoire par 
les citoyens de l'arrière-pays.

Tout cela résulte d'un arrê­
té en conseil, le 1452A. dont 
Vf Champagne avoue candi­
dement ne pas être informé, 
et selon lequel sont créées 
des sociétés d’exploitation 
régionale dont la charte im­
plique. sur le plan touristi­
que. une clause qui permet à 
la population d'exploiter des 
terrains de camping, centres 
touristiques et centres ré­
créatifs. par le biais des 
sociétés d’exploitation des 
ressources, et d'exercer toute 
activité connexe du domaine 
touristique, y compris le 
pourvoyage On permet aussi 
( exploitation des ressources 
educatives et récréatives de 
la forêt et l'aménagement de 
la forêt au bénéfice de la 
faune

Dans cet esprit, les ci­
toyens de l'arrière-pays ri­
mouskois demandent de ne 
pas renouveler les baux, en 
cas d échéance, et l'abolition 
complete des clubs privés 
des sites environnants. Ils 
exigent que la gérance de ces 
endroits soit remise complè­
tement aux sociétés d'exploi­
tation des ressources qui en­
globent ces territoires Par 
contre, ils se disent prêts à 
former un comité de travail, 
en collaboration avec le mi 
mstere du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche, pour 
élaborer un plan global d'a­
ménagement

Ces positions de dévelop­
pement. pas pour les gens 
d Acapulco ou de Miami, 
mais pour notre monde",

La prison à 
perpétuité 
pour avoir 
tué une 
Canadienne

Au coordonnateur régional 
du ministère, qui déclare 
offri dorénavant moins de 
collaboration, devant les ges­
tes posés par la population, 
on répond, tout de go, que ce 
sont "des paroles dangereu­
ses devant une population 
assoiffé de justice"

Pour Lucien Lessard, depu 
té de Saguenay, invité à titre 
d'observateur par les grou 
pes de citoyens, "ça devient 
ridicule" de constater l’état 
du ministère.

Bref, tout le monde en a eu 
pour son argent pendant cet­
te assemblée. Pas question 
de quitter la salle sans qu'on 
s’engage formellement à te­
nir des réunions sur les pos­
sibilités d’aménagement in­
tégré des ressources touristi-

J.-P. BEGIN 
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FR AN KENTHAL (AFP) - 
Andrea Vaccaro. 34 ans. tra­
vailleur italien en Républi­
que fédérale allemande, a 
été condamné hier par la 
deuxième chambre du tribu­
nal de Frankenthal (Rhéna­
nie Westphalie) à la déten­
tion perpétuelle pour le 
meurtre d une jeune Cana­
dienne de 19 ans.

Les juges l'ont reconnu 
coupable d avoir assassiné, 
dans la nuit du 31 janvier au 
1er février 1974, à 
Ludw igshafen. Fay Loyette 
Roechler. touriste canadien­
ne qui lui avait refusé ses 
faveurs.

Vaccaro et deux de ses 
amis avaient conduit ce soir- 
là trois femmes, dont Fay 
Loyette Boechler. dans un 
terrain en friche situé dans 
la banlieue de la ville. Ils 
avaient tenté d abuser de 
leurs compagnes en les me­
naçant d un pistolet La jeu­
ne Canadienne s était enfuie 
en appelant à l aide mais 
Vaccaro I avait rattrapée et 
lui avait enfonce la tète dans 
un fossé rempli d eau afin 
qu elle cesse de crier

La jeune fille était morte 
noyée
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ques de I amére-pays collègues des autres ministè- nement québécois en matière gner à signer un engagement
Finalement, comme leurs res. les délègues du gouver- de tourisme ont du se rési- selon lequel ils entrepren­

draient des discussions sur le le 19 mars 1975, le jour de la 
sujet, des mercredi prochain, fête de Saint-Joseph

"Moi, j'ai peine à comprendra comment ils 
font pour vendra à si bon compte chez 
LaSalle I Et puis, maman, si tu voyait la choix 
quiis ont, tu n'en reviendrais past"
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Un rapport biologique contredit le ministre Simard
par Florent PI ANTE

Un rapport biologique inti­
tulé ' Evaluation du point de 
vue chasse et pèche de la 
partie retranchée du parc 
Joliette" et demeuré jus­

qu ici secret contredit carré­
ment les raisons que le mi­
nistre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche, M.

Claude Simard, avait invoqué 
lorsqu il a décidé de rapetis­
ser le parc Joliette en 1972.

En pleine opération Acces­
sibilité, M Simard avait alors 
dit que les coupures décré­
tées ne représentaient que 14 
lacs dans lesquels il n'y avait 
plus de faune aquatique et 
que les territoires, égale­

ment démunis de faune ter­
restre, devaient retourner à 
la villégiature

Le rapport, fait par un 
biologiste et son équipe, et 
remis au chef du district des 
taurentides le 9 février 1973, 
dit au contraire que le parc 
Joliette a été coupé d appro­
ximativement 42 pour cent de 
sa superficie initiale

Il est passé de 276 à 160 
milles carrés, et cette cou­
pure diminue de beaucoup 
les possibilités d’exploita­
tion du parc en ce qui con­
cerne la pèche et la chasse 
au petit gibier

M Simard avait dit qu'il 
n’y avait que 14 lacs retran­
chés. Le rapport du biolo-

• •

# * • •

» * » * * » «

% •

Cette carte montre, à gouche, la section sud-est du parc Joliette. En haut à droite, la ligne noire indique la partie sud-ouest du 
parc Mastigouche. Ces deux parcs ont été créés, en 1971, par le gouvernement du Québec, dans le cadre de 
I Opération-Accessibilité. A la fin de 1972, le ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche décidait de retrancher environ 
138 milles carrés de territoire aux parcs en question. Les pointillés indiquent les parties retranchées de chacun des deux parcs, qui 
se rejoignaient à la hauteur de la route reliant Sainte-Emilie-de-l' Energie à Saint-Michel-des-Saints.

Steve Krueger, 
grand prix du 
journalisme 
pour 1974

TORONTO (PO - Steve 
Krueger, correspondant de la 
Presse Canadienne à Calga­
ry, est le grand gagnant des 
trophées nationaux de jour­
nalisme pour 1974, pour ses 
reportages d'actualités cou­
vrant le pire désastre aérien 
survenu dans I Arctique, le 
30 octobre dernier. C’est ce 
qu'a annoncé, hier, le comité 
des trophées.

M Krueger, âgé de 25 ans. 
s est rendu par avion à Pile 
Melville, à 1.600 milles au 
nord d'Edmonton, après 
qu'un quadrimoteur de Pa- 
narctic Oils Ltd. eut plongé à 
travers la glace en essayant 
d'atterrir à Rea Point. Tren­
te-deux des 34 personnes à 
bord perdirent alors la vie

Des difficultés de commu­
nications l’empêchèrent 
d envoyer plus d un bref re­
portage à partir du campe­
ment arctique, mais à son 
retour à Edmonton, après 48 
heures, il écrivit cinq récits 
dramatiques totalisant 4,000 
mots.

Donald Dutton, photogra­
phe du Toronto Star, est le 
seul gagnant pour la seconde 
fois dans le concours annuel 
national pour les travaux 
exécutés par des employés 
des journaux quotidiens et 
des agences de nouvelles, ou 
pour des photos ou des cari­
catures publiées dans les 
quotidiens Son émouvante 
photo des funérailles de 
deux policiers du Nouveau- 
Rninswick assassinés, a rem­
porté le trophée de photogra­
phie d actuates, soit dans la 
même catégorie où il avait 
partagé la première place en 
1973

Parmi les autres gagnants 
de 1974. signalons:

Reportage d entreprises: 
Robert Nielsen, Toronto Star

Textes de reportages spé­
ciaux Carol Hogg. Cslgary 
Herald.

Texte d éditoriaux Pierce 
Fenhagen. Montreal Gazette

Textes de critique George 
Gross. Toronto Sua
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gtste, qui résume le travail 
d une couple d années sur ce 
territoire, dit que 89 lacs ont 
été retranchés sur un total de 
289 lacs pour tout le parc.

De nombreuses statistiques 
et compilations prouvent que 
"les lacs de la partie retran­
chée ont donné un rende­
ment supérieur aux lacs de la 
partie restante"

Vingt de ces 89 lacs, ou­
verts au public en 1972, re­
présentaient 20.5 pour cent 
de la superficie totale des 
lacs du parc Joliette, mais ils 
ont fourni A eux seuls 31 pour 
cent de la récolte, poursuit le 
biologiste.

L auteur termine la section 
réservée à la pèche en disant 
que dans cette partie re­
tranchée du parc, il y avait 
dénormes possibilités d'a­
mélioration des conditions 
de pèche, par élimination 
des poissons non désirables, 
et aussi par la réintroduction 
de la truite mouchetée dans 
certains lacs. D'ailleurs, des 
ensemencements ont été faits 
dans 9 de ces lacs en 1972, et 
des diagnoses écologiques 
complets ont aussi été faits 
sur 16 lacs".

Chasse
D après M. Simard, la par­

tie retranchée du parc Joliet­
te ne contenait plus de faune 
terrestre. Le rapport dit au 
contraire que la section re­
tranchée a fourni 33.5 pour 
cent du nombre de lièvres 
pour tout le parc, et 26.7 pour 
cent du nombre de perdrix

Selon le spécialiste, les 
chiffres du rapport démon­
trent que la partie retran­
chée du parc Joliette est 
excellente au point de vue 
chasse et pèche.

"Il est évident, de plus, que 
cette partie possède un 
énorme potentiel de récréa­
tion et de sports de plein air. 
On ne peut atteindre une 
exploitation maximum après 
seulement deux ans d'opéra­
tion, mais après quelques 
années, on aurait pu prati­
quement doubler les résul­
tats de ce territoire. Il est à 
regretter que le parc Joliette 
ait été à ce point rapetissé", 
dit le biologiste.
Mastigouche

Un arrèté-en-consei! pu­
blié le 13 décembre 1972 
dans la Gazette officielle an­

nonçait que le pare Mastigou­
che, au nord de Trois- 
Rivières était aussi retran­
ché d une partie de son terri­
toire.

quel des pares Joliette et 
Mastigouche.

Pour certains d’entre eux, 
les coupures ne sont le 
résultat que de pressions

politiques trop fortes, 
puisque scientifiquement, 
ces territoires avaient un bon 
potentiel.

Pour d autres, malgré que 
le ministre Simard ait 
coupe les deux parcs avant 
d'avoir en main les études 
scientifiques sur la faune, le 
seul fait pour le ministère 
d'avoir à racheter ou à expro­
prier plus d une centaine de 
chalets justifiait la décision 
du ministre.

[ANN I

LES 3
CONDITIONS 
DU BONHEUR 

CONJUGAL
On nous répète souvent que la 
vie conjugale est difficile, 
qu'il faut y mettre beaucoup du 
sien. Pourtant, le bonheur est 
à la portée de chacun, et U 
s’agit simplement pour les con­
joints d'en connaître le "secret". 
Lisez, dans Sélection du Reader’s 
Digest de mars, quelles sont les 
trois conditions pour vivre 
heureux à deux. Voyez pourquoi 
il ne suffit pas de faire des efforts 
pour ramener l'harmonie dans 
un ménage et comment un 
homme et une femme qui 
sentent le bonheur leur échap­
per peuvent consolider leur 
mariage. Achetez Sélection de 
mars aujourd'hui même.
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Claude Simard

\a coupure représente en­
viron 10 pour cent du territoi­
re global du parc II est passé 
de 710 à 678 milles carrés et 
environ 35 lacs ont été 
touchés.

Parmi ceux-ci, une vingtai­
ne de lacs avaient la réputa­
tion d'être très respectables 
pour la pèche à la truite 
mouchetée, aussi bien du 
temps des anciens clubs pri­
vés que pendant les deux 
années qu'ils firent partie 
intégrante du parc Masti­
gouche.

Politique
Quelques entrevues avec 

des fonctionnaires du minis­
tère du Tourisme, de la Chas­
se et de la Pèche, ont permis 
de déceler deux tendances 
distinctes en regard de 1 opé­
ration Accessibilté ainsi 
qu aux problèmes spécifi-

ANGLAIS
ESPAGNOL - FRANÇAIS

COURS DE CONVERSATION

50%ECONOMISEZ

en vous inscrivant dès maintenant pour la session
PRINTEMPS-ETE 1975
Tous les tarifs comprennent 

• Frais d'inscription • tous les livres nécessaires • et plue
_ ___®

Hrcomw» mr I»
Mtmstor» A%
I Education
Permit r» Ô69S52
{pJkn penerndb)

ription • tous les livres nécessc

LPS
LANGUAGE POWER SYSTEMS 

S» L, Grande-Allée, 4e étage - 639-0331
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Toute la famille mange du yogourt Crescent. Le 
matin, le midi ou le soir, on ne s’en lasse pas!

Le Crescent est entre autres, le seul yogourt aux 
fruits deux façons.

NATURE RÉCHFS
FRAMBOISES ABRICOTS
FRAISES BONNES EPICEES
ANANAS ET ORANGES NÛRFS DE BOYStN 
BLEUE FS BANANES
CERISES CAFE
ANANAS VANILLE

Vous pouvez prendre un peu de fruits dans chaque 
cuillèrée ou vous agitez le pot et mangez fruits et 
yogourt ensemble. Régalez-vous!

Rien d’artificiel.’
i
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Trudeau est la G.-B dans la CEEmaintien
LONDRES (d'après PC. 

AFP) — M Pierre Elliot 
Trudeau, dans une entrevue 
accordée à la British Broad 
casting Corporation (BBC), et 
diffusée hier soir, a déclaré 
que le Canada ne cherchait 
pas à ootenir un statut spé­
cial, ni un traitement privilé­
gié au sein de la Communau­
té économique européenne 
(CEE), mais voulait synchro­
niser ses relations avec le 
Marché commun au fur et à 
mesure de son intégration.

Par ailleurs, allant aussi 
loin que la diplomatie pou­
vait le lui permettre, le pre­
mier ministre canadien a 
déclaré aux parlementaires 
britanniques que son gouver­
nement souhaitait que la 
Grande-Bretagne demeure 
au sein de la CEE, même si sa 
participation comporte des 
conséquences économiques 
dans les relations commer­
ciales entre le Royaume-Uni 
et le Canada.

Référendum

On sait que c’est probable­
ment au mois de juin pro­
chain que le peuple britanni­
que sera appelé à se pronon­
cer sur le maintien ou non de 
leur pays dans la commu­
nauté.

M. Trudeau a rappelé, hier, 
au Parlement de Londres, 
que son gouvernement avait 
appuyé fermement, il y a 
trois ans. rentrée de la Gran­
de-Bretagne dans la CEE, et 
cette fois-ci, à la veille du 
référendum, son attitude n'a 
pas changé, puisque sa foi en 
le système fédéraliste n'a pas 
été ébranlée, a-t-il ajouté.

Le premier ministre, en sa 
seconde journée en Angleter­
re. répondait à une question 
d'un député anglais, alors 
que se poursuivait, à Dublin, 
la réunion du Conseil euro­
péen sur la renégociation des 
termes de l’appartenance de 
la Grande-Bretagne à la CEE.

Le Canada et la CEE

Au cours de son entrevue à 
la BBC. M. Trudeau a précisé 
que le Canada a développé 
ses rapports avec l'Europe 
communautaire comme avec 
ses membres de manière à ne 
pas être tenu à l'écart de son 
évolution et à ne pas être mis 
devant les faits accomplis le 
jour où elle aura réalisé son 
unité.

Interrogé sur ses ambitions 
ultérieures. M Trudeau a 
indiqué qu'il pensait jouer 
son rôle de chef du gouverne­
ment tant qu'il s’estimerait 
utile à son pays et à son parti. 
Une fois quittées les avenues 
du pouvoir, il n’était pas 
question qu'il se retrouve sur 
les arrières bancs de la 
Chambre des Communes. Il 
pourrait alors enseigner, cul­
tiver son jardin ou se consa­
crer à la lecture, a-t-il ajouté.

Le chef du gouvernement 
canadien a poursuivi hier, sa 
ronde de consultations et de 
discussions en Europe, en 
vue de sensibiliser les diri­
geants des pays membres de 
la CEE à l'objectif du Canada 
de former des liens contrac­
tuels avec le Marché 
commun.

Arrivé la veille dans la 
capitale britannique. M Tru­
deau a visité, hier, la Cham­
bre des Communes et la 
Chambre des Lords et il s'est 
entretenu pendant 10 minu­
tes avec M. Arnold Smith, 
secrétaire général du Com­
monwealth, au Marlborough 
House.

Ce n'est qu aujourd hui et 
demain que le premier mi­
nistre rencontrera M. Wilson, 
de retour de Dublin, et les 
deux hommes aborderont 
alors principalement des 
questions d'ordre économi­
que reliées au Marché corn 
mun et aux relations bilaté­
rales entre les deux pays.

Au cours de ses conversa­
tions avec le groupe de dépu 
tés. M. Trudeau a été amené 
à parler du réacteur nucléai­
re Candu, de la politique 
pétrolière au Canada, de la 
situation de l’emploi ici.

En réponse à une question 
d’un journaliste. M. Trudeau 
a dit que les pays membres 
du Commonwealth n’ont pas 
manifesté d'inquiétude parti­
culière devant les démarches 
du Canada de se rapprocher 
de la CEE.

En quittant la Chambre des 
Lords. le chef du gouverne­
ment en a surpris plusieurs 
en effectuant le trajet sous 
une pluie fine, jusqu'à Marl­
borough House, environ un 
mille plus loin, à pied, sans 
parapluie

Escorte par trois policiers, 
M Trudeau, vêtu d un imper 
meable, a marché sur le 
trottoir, traversé le parc St 
James, bloqué la circulation 
à des intersections.

Une meute de photogra­
phes et de journalistes sui­
vaient le premier ministre, 
ce qui n'a pas manqué de 
susciter la curiosité des pas­
sants et des automobilistes.

M Trudeau était accompa 
gné par M Paul Martin, le 
haut commissaire du Canada 
à Londres, qui avait peine, en

En soirée, le gouvernement 
britannique offrira un ban­
quet en l'honneur de M 
Trudeau

raison de sa maladie aux 
jambes, à suivre le premier 
ministre marchant au pas 
rapide.

nistre se dirigera au 10 
Downing Street pour un pre­
mier entretien avec M 
Wilson

Westminster sur la tombe du 
soldat inconnu.

Après le diner au palais de 
Buckingham le premier mi

Un des collaborateurs de 
M Trudeau a vainement ten­
té d arrêter le cortège mais 
le chef du gouvernement

semblait tenir à 
exercise physique

prendra le diner avec la 
reine Elisabeth après avoir 
déposé une couronne de 
fleurs devant l’abbaye de

ce petit

TrudeauAujourd'hui. M

PULL-OVERS
A MANCHES

COURTES DONNE TOUJOURS SATISFACTION

EN VENTE DU 12 AU 15 MARS - TANT QU’IL EN RESTERA
Pour une silhouette très flatteuse! Ces jo­
lis pull-overs en acrylique, col en V deux 
tons, d taille amincissante sont offerts 
dans une gamme etincelante de coloris 
printaniers coquille d’oeuf, bleu marine, 
menthe, rouge ou rose Complètement 
lavables a la machine Petit, moyen, 
grand

Prix K mart

\ *

MANTEAUX
"TOUT TEMPS” 

CANADIAN MISTCARUIGANS Mantiaji tout tempe Canadian _
conçut pour la» taunaa fillat ê la page1 
Chou da cinq jolis modèles. tout olforts 
dans una gamma ravissante da vrf» coton» 
port ta mart Comptât amant doubla» pou* 
vous garda* au chaud Taillas 8 18 
N*arqua dapoaaa

BRODES POUR DAMES

Prix 
K mart

Modèles ê manchot raglan longues, agrafa au 
cou at brodons multicolore avèc motifs algues, 
rose ou fleur Acrylique lavable A la machina 
Petit, moyen, grand

K mart

m;
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GENRE PYJAMA

POUR JEUNES FILLES
Pantalons tout aller, genre pyiama. pour |eunes lilies 
d'aujourd'hui Faits de polyester, a points piques, avec 
ceinture nouee a l'avant, simili braguette et pli pique, 
offerts en bleu marine, beige, melon, menthe ou bleu 
Tailles8 16 ____________

Prix 
K mart
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l IMPORTANT ACCESSOIRE POUR CE PRINTEMPS

UN SAC A MAIN
Un# incroyable Au b a ma pr*pnntanrér» pour las nacs * main gam» enveloppe 
tou jour a populairat Sacs an vinyl* avec handout»**» '«giabla at far ma tu r» 
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RINÇAGE CREME
HERBU ESSENCE

SHAMPOOING 
HERIAlESSENCE

FIXATIF A CHEVEUX 
ADORN

SHAMPOOING POUR BEBE
DE JOHNSON

AXTISUDORIFIQUE 
ULTRA BAN

PANSEMENTS BAND *10
DE JOHNSON

CREME POUR LA PEAU
NIVEA

ANTISUDORIFIQUE 
SOFT & DRI
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Kmart
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Kmart
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Kmart
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Kmart
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Kmart
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BOURGEOIS...Satisfaction garantie 
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UNE FAÇON DE VIVRE.

Quebec. 999 Rue De Bourgogne St. FoyiQuebec550 BouL Hamel



Quebec, Le Soleil, mercredi 12 mars 1975 6 7 '

Lévesque trace un parallèle entre Bourassa et Nixon
per PrençeU DE MERS

"Il y a quelque chose d'un 
peu nixonien dans l'attitude 
de Robert Bourassa guand il 
essaie de nous faire croire au 
complot de la presse. Quand 
un gouvernement adopte une 
attitude antipresse pour se 
defendre, la récente expé­
rience américaine l’a mon­
tré, c’est prendre une tangen­
te vers la défaite, c'est quasi­
ment afficher son défai­
tisme."

René Lévesque explique 
de cette façon la récente 
attaque contre la presse en 
général du premier ministre 
qui voudrait qu'on la croie, 
"sans preuve", en train de 
comploter avec le PQ. "Il se 
comporte comme ce sultan 
qui tuait le messager chaque 
fois que celui-ci iui apportait 
une mauvaise nouvelle."

Le chef du Parti québécois, 
pour sa part, affirme que 
cette insinuation ne tient pas 
debout. Si l'on se rappelle 
que, jusqu'à récemment, la 
presse dans son ensemble 
s'est montrée hostile au PQ. 
"Le seul organe de presse, 
explique-t-il, où nous ayons 
quelque chose à dire, c’est 
Le Jour et même lui ne se 
gène pas pour nous criti­
quer."

M Lévesque a fait ces 
commentaires, hier soir, dans 
le cadre d une conférence de 
presse improvisée quelques 
instants avant de rencontrer 
une soixantaine de membres 
de l'Association des direc­
teurs de crédit de Québec.

Le parallèle entre les régi­
mes de Robert Bourassa et 
de l'ex-président américain 
Richard Nixon, l'ancien mi­
nistre libéral sous le gouver­
nement Lesage devait d'ail­
leurs le reprendre devant ses 
hôtes en soulignant que, tout 
comme M. Bourassa, M. Ni­
xon a été reporté au pouvoir 
par la plus importante majo­
rité de toute l histoire du 
pays.

C'est cette trop grande 
force du gouvernement, ex­
plique-t-il. qui les conduit à 
une espèce d arrogance. Sans 
compter qu'un gouvernement 
de 102 pions, face à une 
opposition minuscule, c’est 
pas manoeuvrable. Ce serait 
pareil si c'étaient 102 pé- 
quistes.”

Après plusieurs mois sans 
apparition publique dans la 
région de Québec, c'est un 
René Lévesque très en forme 
qui s'est présenté devant les 
directeurs de crédit, dont 
plusieurs directeurs de com­
pagnies de prêts. Dès l'a­
bord, il s’est par exemple 
permis de rappeler que le 
programme du PQ prône l'a­
bolition des compagnies de 
prêts. "Mais nous n'avons pas 
encore trouvé par quoi les 
remplacer", s'est-il empresse 
d'ajouter

Au cours de son allocution 
et de la période de questions 
qui a suivi, il devait d'ail­
leurs plaisanter à plusieurs 
reprises sur ce thème qui lui 
avait fait dire, en guise d in­
troduction, qu'il avait d’a­
bord cru être en milieu 
hostile.

Aux questions des journa­
listes. il avait fait observer 
plus tôt que la Commission 
Cliche a attiré l'attention sur 
les millions mis en circula­
tion sous forme de prêts 
usuraires. "Si l'on devait 
abolir les compagnies de 
prêts, avait-il ajouté, il y 
aurait danger d’augmenter 
ce marché noir de l'argent."

En fait, le président du 
Parti québécois axait été in­
vité pour parler de l'attitude 
de son parti face à la loi 22. 
La tribune mise à sa disposi­
tion lui a plutôt permis de 
faire un tour d’horizon, fort 
apprécié si l'on en croit les 
réactions des auditeurs, des 
problèmes de l'heure.

Il a été question, par exem­
ple, de la "catastrophe politi­
que" engendrée par la façon 
dont M Bourassa exerce son 
leadership depuis cinq ans. 
Et de la nécessité de le 
remplacer par "une équipé 
de gouvernement".

On l a questionné aussi sur 
ses relations avec les Améri­
cains et les Canadiens des 
autres provinces. Ce qui lui a 
donné 1 occasion de souli­
gner que les vedettes de son 
parti, dont lui-même, sont les 
seules figures politiques qué­
bécoises à être invitées chez 
les Anglais. "Ils savent, ex 
plique-t-il, que le gouverne 
ment actuel est un gouverne­
ment dépendant qu'ils peu­
vent manipuler à volonté. 
Nous, nous représentons un 
mouvement d affirmation col­
lective qui monte et nous 
sommes des égaux '

Au sujet de la loi 22 "L*

texte de cette loi, c'est un 
fouillis.” "Par l'affaire des 
tests, le psychiatre Cloutier 
nous a couverts de ridicule."

"On ne peut pas reprocher 
aux immigrants de se coller 
au plus fort; en le faisant, ils 
ne font que nous rappeler

notre propre infériorité."
Et pour résumer: 
d'un côté, le Quebec se 

laisse aller morceau par mor­

ceau (Price qui
s'offrait sur un plateau d'ar­
gent et qu'on a laissé passer; 
la côte-Nord donnée à ITT.

"ce gang de bandits interna­
tionaux"; le projet d'alumi- 

nerie qu'on maquille pour

faire croire que ce sera qué­
bécois);

de l’autre, un gouverne­
ment maniaque des grosses

affaires é l'américaine qui 
construit des écoles surpeu­
plées et des hôpitaux inhu­
mains.

Vente du printemps
EN VENTE DU 12 AU 15 MARS, TANT QU’IL EN RESTERA...
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k. JAQUETTES
Ifc À CAPUCHON POUR ENFANT

PRIX K MART
JaquAVt** confortable* 
100% coton avec capu­
chon A cordon coulis­
sent glissière pleine 
longueur, manches ta 
glan et doublure en fia 
nellette de coton Chou 
de couleurs. Tailles de 
4 a 6X

PANTALONS O0OO
[VISÉS POUR GARÇON <4 EX)

Taille semi-boxeur, braguette à glissière 
devant, passants de ceinture, poches de 
vant et surpiqûres Mélange durable ny- 
loncotoadenim. Marine Tailles 4 6X.

Notre prix de liste 4 99
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CHEMISIERS
[H POLYESTER POUR DAM£

spacial

Prix 
special 
K mart \PAtï

,W,o.Chemisiers polyester, façon crêpe de 
Chine, très grande allure! Modèle de 
coupe elègante avec col fail de 2 piè­
ces. patte complète et ourlet droit 
Choix de trois imprimes printaniers 
Tailles de 10 a 18
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PANTALON 3 PIÈCES
EN MAILLE POLYESTER POUR DAME

Le coup d’oeil d'ensemble passe-partout pour le printemps et 
fête Coupés dans une maille polyester indéformable Choix 
de trois jaquettes ravissantes avec pantalon a taille élastique 
et chemisiers jacquard. Marine, melon, menthe, beige ou bleu 
Tailles: 10 18

§>ooo* 
ICXOQ' 
MlOÛvO! foOCO 

£j OOOVte

loooo'
iooOO.
•dvùG

Prix special K mart
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CHAUSSURES EN SUÈDE 
POUR HOMME

BOTTES OE TRAVAIL 
EN CUIR POUR HOMME

SANDALES SPORT 
POUR DAME

NORTH STARS POUR GARÇON
Semelles intérieure coussinée pour un confort accru et bout renforcé pour plus d'u­
sage. Cuir blanc garni de suède bleu ou suède bleu garni de cuir blanc Fabrication 
canadienne. Pointures et demi-pointures. Pointures de: 1 6

PRIX 
K mart

Pour travailler ou accompagner vos te­
nues sport Style décontracte avec archa 
coussinée et télon. semelle compensés 
en moussé Pointures 7-12

Sonpi sr cur «un. rrevoiùiport over «smelts 
ondules lepers ftout récuritoire opprouvé par 
CSA «» dsmonde morenient m léger wpplé- 
msnt Fabrication canoteras Positvrw. 7-12

O OU N E TOUJOURS SATISFACTION

prix Q44
Kmart Ër

■■■ lé pat

Chaussures avec empeigne * courroies 
entrecroisées, pointe ouverte et talon 
ferme Noir, rouge, bleu, blanc ou beige 
Pointures 6-9



PRIX
ANNIVERSAIRE
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PRIX

ANNIVERSAIRE

(bas*.Incluse)10 LAVE-VAISSELLE 
6 CUISINIERES 

4 REFRIGERATEURS 
10 TELEVISEURS 

CABINETS 
2 STEREOS

- - - - - - - - - - - aussi- - - - - - - - - - - -
GRILLE-PAIN 

FERS A REPASSER 
SECHOIRS 

OUVRE-BOITES 
MELANGEURS 

POELES A CUIRE 
Etc...

SCIE DE CONSTRUCTION POUR TRAVAUX LOURDS

PRIX SPECIAL
25’ ANNIVERSAIRE
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ANNIVERSAIRE
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ANNIVERSAIRE
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ANNIVERSAIRE

ANNIVERSAIRE

ACCESSOIRES 
ET APPAREILS
ELECTRIQUES

• rV'* -* ■

. VENTE

205, rue Montmagny — Ouébec "dSmuioi
TEL: 529-6511

STATIONNA MINT GRATUIT IN IACI DU MAGASIN

PERCEUSE 1/2"
Rockwell

MODELE 768
Cetle perceuse est dotée d'un puissant 
moteur de 5.0 et 6.5 amp et d’urw 
poignée sécuritaire 6 positions multiples. 
La poignée a interrupteur et la poignée 
auxiliaire vous assurent un contrôle 
maximum de l’appareil pour tous les gros 
travaux.

Québec, Le Soleil, mercredi 12 mon 1975

HEURES D AFFAIRES SPECIALES 
A L OCCASION DE CETTE VENTE

8 h OOmercredi demars
5H30

9h00vendredi 
samedi I

de 8hOO
5hOO8hOOdele

m.

EMISSIONS 
EN DIRECT 

AVEC 
CKCV

JOURS
MERCREDI

JEUDI
VENDREDI

SAMEDI

Rockwell

MOTEUR VU C.V.

Scie circulaire
de 9” à arbre inclinable

Rockwell

Modèle 150

Modèle 6201-B

SCIE BAÏONNETTE

Rockwell
Modèle 343

• Effectue tous genres de coupes à 
contours compliqués

e Support de lame exclusif Magic 
Circle" supprimant les éclats 
même dans le contre-plaqué

• Poignée sur le haut, à prise sûre
• Semelle inclinable

SABLEUSE

Rockwell
MODELE 2C5

Cette sableuse fonctionnant à grande 
vitesse vous assure un sablage sans 
tourbillon de poussière. Son balance­
ment de précision et son rendement 
exceptionnel vous garantissent un 
travail impeccable mais moins fati­
gant.

ULTRAROBUSTE DE 81V'
Rockwell

DE Th"
Rockwell

Modèle 368
Moteur protege contre les pomes. 
Graisseur externe dos rouages. Em­
brayage de sùrete sans contrecoups. 
Commandes a pignon hélicoïdal. Cor oc - 
téristiques: moteur 12 5A - Vitesse 5,800 
tr/mn - Capacité 2-V8" à 45’, 2-'s/is" 
à 90° • Roulement à billes.

PRIX SUGG. $129.50

Exclusivité, poignée 
en ' V, 7.5 Amp., 
22,000 T.P.M., col­
let VV , interrupteur 
arrêt de sécurité.

Moteur dé % CV, protecteur avec 
diviseur, support. Commcndes d mdi- 
notson et de le-age de b bine situées à 
bonne portée de I operateur.

Modèle 31S
Poignée sur les dessus: confort et 
maniement facile, large semelle envelop­
pante Ultrarobuste. Caractéristiques 
moteur 11.5 A, 115V, 25-60 cycles - 
Vitesse 5,800 tr/mn - Capacité l-7/V à 
45°, 2-r/i#" à 90' - Roulements à billes.

PRIX SUGG. $109.50
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